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«H SUPPLÉMENT

L’ENFANCE DES SAINTS.

SAINT LOUIS DE GONZAGUE (1501).
Fête le 21 juin.

Louis de Gonzague, né le 8 mars 1568, offert dès sa nais­
sance à la Sainte Vierge par sa pieuse mère, devait être en 
toutes choses un enfant merveilleux.

Plusieurs témoins ont attesté que, dans sa première en­
fance, lorsqu’ils le portaient entre leurs bras, ils se sentaient 
pénétrés de dévotion : “ Il nous semblait, disaient-ils, que 
nous portions un ange>du ciel, non an enfant de la terre.’’

“De fait, ajoute l’office du saiit, Louis de Gonzague 
garda si bien la grâce de son Ba ptême qu'elle paraissait 
miraculeusement confirmée en lui.”

“ A l’âge de sept ans, dit le prudent cardinal Bellarmin, 
qui fut le directeur de sa conscience, il fut donné à Louis 
de connaître Dieu, de mépriser le monde et de commencer 
une vie parfaite. Il me disait souvent lui-même que sa sep­
tième année avait été celle de sa conversion.”

Il avait dès lors ses heures de prière réglées et récitait 
chaque jour, à genoux, sans aucun appui, l’office de la 
Sainte Vierge et les sept psaumes de la pénitence.

A neuf ans, il étudiait à Florence, et ce fut dans une 
église de cette ville qu’il fit devant une image de la Sainte 
Vierge le vœu de chasteté perpétuelle.

En récompense de cette offrande si généreuse, Louis fut 
préservé de toute tentation contraire à sa vertu préférée. 
“ Et cependant, dit le cardinal Bellarmin, quoique doué 
d’un don si éminent, Louis n’osait s’exposer à aucun péril. 
Il châtiait rudement son corps par les jeûnes et d’autres 
pénitences fort rigoureuses.”

Quelle leçon pour la mollesse de notre siècle 1
Louis obtintaussi un don admirable de recueillement dans 

ses prières, au point qu’il ne remarquait pas ceux qui 
entraient dans sa chambre ou qui en sortaient.
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